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De  la  Lettre  écrite  par  Meffieurs  les  Députés  du  Dé- 
partement de  Rhône  & Luire  , à MM.  les  Àdmmif- 
trateurs  du  Directoire  du  Département  de  IÇtiôr.c  & 
Loire  , le  a a Juin  1791  avant  . que  la  nouvelle  de 
l’arrejlatîon  du  Rôi  & de  la  Famille  royale  , dans 
leur  marche, .eût  -.pu  être  parvenue  à l’ Ajj emblée  Na- 
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Messieurs,  m Uau 
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L’Aftemblée  Nationale  a donné  hier  des  , ordres  au  IV|p^re  de  IHnté- 
rîeur , d’expédier  des.Çouqers  extraordinaires  dans  cous  les  départements , 

* pour  les  informer  du  départ  fecret  du  Roi. avec  fa  Famille  > & vous  faire 
connoîtreen  même-temps  les  premières  mefures  qui  ont  été  prifes  , dans 
june  circonftance  fi  importante ,,  pour  aiîiirer  la  tranquillité  intérieure,  & 
.annoncer  à tout  j’Ej^pif^.  François  qu’il  peut  -s’ettre-pofeir.  fur.  la  vigilance 
& le  patriotifme  de  ,fes  Repréfentants , dp  foin  de  pourvoir  à tout  ce 
qu’on  peut  avoir  à cramdre  des  Ennemis  qqi  foqî  à 1- extérieur. 

Vous  devez  avoir  connoifiance  dans  çe  moment  de  cet  événement , 
nous  craindrions  d’en  altérer  les  circonftances  fi  nous  entreprenions  de 
vous  en  faire  le  récit  de  mémoire  ; c’eft  dans  le  procès  verrai  même  de 
l’Aifemblée  qu’il  eft  configné  ; nous  efpérons  qu’il  fera  > imprimé  , & 
qu’au  moins  une  très  - grande  partie  de  ce  qu’a  fait  fA-demblée  Nationale  , 
depuis  hier  matin  9 heures  , pourra  partir  par  ce  Courier  , & être  joint 
à notre  lettre. 

Il  eft  podible  , Meffieurs  , que  le  temps  neiùfEfe  pas  pour  y joindre  le 
Mémoire  du  Roi  qui  annonce  les  motifs  de  fa.  fuite  , parce  que  cet  Ecrit 
.de.  U.  main,  du  Roi  eft  long;  il  doit  être;  accompagné  d’uhé  Adreftè  de 
l’AiTemblée.  Nationale  aqx  François,  afin  que  la  Nation  pjuiflc  apprécier 
avec  connoifiance  de  caufe  ce  grand  événement. 


t 


La  chofe  publique  ne  court  pas  tous  les  dangers  dont  on  a voulu  Fen- 
vironner  ; elle  fera'fauvée,  fi  , à l’exemple  de  la  Capitale  & de  tous 
les  Départements  qui  Favoifment , les  autres  donnent  la  preuve  qu’ils 
font  dignes  de  la  Liberté , en  montrant  ur^courage  calme  , en  refpeélant 
les  Loix  , en  n’obéiffant  qu’à  ceux  qui  en  font  lès  organes  légitimes. 

Jamais , Meilleurs  , F Affemblée  Nationale  n’a  recueilli  des  marques 
plus  éclatantes  de  la  confiance  de  cette  partie  de  l’Empire,  qui  a été 
conflamment  rémoin  de  fon  infatigahle  confiance  à lutter  contre  tous 
les  orages  dont  elle  a été  environnée  ; jamais  elle  ne  fut  plus  tran- 
quille , parce  qu’elle  a la  confcieiice  de  n’avoir  voulu  que  le  bien  de 
la  Nation  j qui  a voulu  , & qui  voudra  conflamment  être  libre  : un 
même  efprit  dirige  dans  ce  moment  toutes  fes  opérations  ; fidelle  au 
pofle  qui  lui  eft  confié  , elle  accomplira  le  ferment  qu’elle  a fait  de 
l’auver  la  Nation  , & de  lui  donner  une  Conflitution  qui  allure  la  liberté; 
fi  elle  n’en  jouit  pas  depuis  long-temps  , on  faura  enfin  qu’il  faut  ceffer 
de  l’en  accufer. 

Vous  apprendrez  avec  pîaifir , d’autres  avec  étonnement  , que  l’ordre 
n’a  pas  été  troublé  un  feul  inftant  dans  la  Capitale  ; que  cette  portion 
de  la  Nation  s’efl  montrée  digne  de  la  liberté  , & que  des  hommes 
courageux  fe  dévouent  pour  elle..  Le  Peuple  , plus  jufte  qu’on  ne 
pènfe  , connaît  , lorfque  perfonne  ne  l’égare  ou. ne  l’entoure  .d’inquié- 
tudes , que  la  véritable  force  eft  dans  la  Loi  ; i]  n’obéit  plus  qu’à  elle  ; 
en  fe  refpeélant  , il  fait  régner  l’ordre  : fi  ce  niêtne  efprit  fe  montre 
par -fout  , la  Nation  eft  invincible. 

Nous  aimons  à croire,  Mefliéurs  , que  nos  Concitoyens  fe  monfrè- 
:ront  auffi  grands,  aufïi  forts  que  les  Habitants:  jüêj  la- Capitale  : qu’ijs 
attendent  avec  confiance  les  Décrets  de  l’Affemblée  Nanonaiè  , qu’ils 
n’agiffent  que  d’après  l’impuîfion  que  les  autorités  conftîtuées  feront 
chargées  de  leur  donner , qu’un  même  efprit  dirige  toutes  les  mefures 
des  Corps  Adminiftratifs  ; alors  la  Nation  refte  à la  place  qu’elle  eft 
appellée  à occuper. 

L’aélion  du  Gouvernement  n’eft  pas  fufpendue  par  î’abfence  du 
Chef  du  pouvoir  exécutif;  il  exifte.  La  Confritution  a prévu  ce  cas; 
le  mouvement  du  Corps  politique  refte  dans  tonte  fon  activité  ; la 
Nation  a heureufement  des  Miniftres  qui  fe  font  aujourd’hui  montrés 
dignes,  de  fa  confiance  ; tous  étrangers  au  parti  qu’a  pris  le  Roi  ils 
fervent  la  Patrie , il  lui  font  fideles. 

Les  Officiers  généraux  qui  fe  trouvent  à Paris.,  tous  les  Comman- 
dants des.  Corps , ont  manifefté  le  même  attachement  à la  Natiocu 


M.  DafFry , Commandant  du  Régiment  des  Gardes  SuifTes , a le  premier 
donné  cet  exemple , & chargé  du  commandement  en  chef  dans  fa 
divifion  qui  renferme  la  Capitale , les  Troupes  ont  un  Général  patriote. 

M.  de  Rochambeau  a été  appellé  à l’Aflêmblée  Nationale , & après 
avoir  donné  une  aflurance  déjà  certaine  par  la  connoiiïance  de  fon 
caraélere  , il  a été  invité  de  concourir , avec  les  Miniftres  & le  Comité 
Militaire  , a déterminer  les  mefures  de  défenfe  que  les  circonftances 
pourroient  exiger. 

L’Alfemblée  Nationale,  ne  voyant  autour  d’Elle  que  des  hommes 
animés  d’un  même  efprit , dirigés  vers  un  feul  but , le  bien  public  & 
le  maintien  de  la  Conftitütion , fe  flatte  qu’Elle  apprendra  fucceflive- 
ment  que  les  François  font  par-tout  les  mêmes. 

Nous  vous  invitons , Meilleurs , à employer  tous  les  moyens  qui 
font  en  votre  pouvoir,  pour  entretenir  l’ordre  dans  votre  Départe- 
ment. Votre  civifme  va  fe  montrer  , dans  cette  circonflance , dans 
toute  fon  énergie  ; & la  fagefiê  de  vos  mefures  , combinées  avec  les 
Corps  deftinés  à féconder  votre  aéflon  , rempliront  toutes  les  vues  de 
l’AîTemblée  Nationale  , dont  la  marche  fera  ferme  , prudente  & mo- 
dérée ; car  jamais  une  Nation  n’eft  plus  forte  , que  lorfqu’elle  aflbcie 
la  fermeté  à la  prudence  , afin  d’être  jufle  dans  le  moment  où  elle  fe 
trouve  feule  l’arbitre  de  fon  fort. 

Pour  nous , Meilleurs , dévoués  fans  réferve  pour  le  falut  de  l’Em- 
pire , que  nos  Concitoyens  apprennent  par  vpus  que  , réfolus  à tous 
les  facrifices  , il  n’en  eff:  aucun  qui  nous  paroiflè  pénible  ; nous  ferons 
payés  de  tous,  fi , dirigés  par  leur  intérêt,  ils  fécondent  nos  efforts; 
nous  ferons  lùrs  alors  qu’ils  en  recueilleront  le  prix. 

Hâtez  - vous , Meilleurs , de  nous  inftruire  de  ce  qui  fe  paffe  dans 
votre  Département  ; vous  pouvez  apprécier  notre  empreflèment  à en 
être  informés , par  celui  que  vous  avez  de  recevoir  des  avis  & des 
inffcruéfions  ; vous  recevrez  toutes  celles  qui  vous  font  nécelfaires  par 
le  Miniftre  de  l’intérieur.  Nous  ne  doutons  pas  du  zele  que  vous 
mettrez  dans  l’exécution  de  toutes  les  Loix. 

M.  de  Grillon  l’ainé,  Commandant  en  chef  la  Divifion  de  votre 
Département,  retenu  à l’Affemblée  Nationale , où  fl  a donné  des  preuves 
de  Civifme , écrit  à M.  de  Hallot , Commandant  en  fécond  , pour  l’in- 
former des  réfolutions  de  tous  les  Généraux;  il  communiquera  le 
même  efprit  aux  troupes  qu’il  commande  ; ou  plutôt  il  le  trouvera 
dans  tous  les  Militaires  François  , qui  marcheront  toujours  dans  le 
fentier  de  l’honneur  , & fe  montreront  lideles  à la  Nation  qui  s’honore 
de  compter  de  pareils  Citoyens  au  nombre  de  fes  Défenfeurs. 


Appeliez  tous  les  Citoyens  à l’union  : les  diflentiments  d’opinions 
feroient  funeftes  à tous.  Dans  les  circonftances  a étudies  , la  Nation 
doit  former  une  feule  famille  ; les  grandes  Cités  ont  far  - tout  un 
intérêt  preffant  à montrer  cette  union  : elle  fera  le  rempart  le  plus 
redoutable  à oppofer  à nos  ennemis.  Le  plus  petit  défordre,  peut 
devenir  funefte  à tous  ; la  Loi  doit  feule  régner  & attirer  le  refpeél 
de  tous,  obtenir  la  plus  rigoureufe  obéiifance. 

Nous  fommes,  &c. 

Signé  , MILLAMOIS  , GOUDARD  , GIRERD  , PERISSE- 
DU-LUC;  & COUDERC. 

P.  S.  Le  Procès-verbal  n’eft  pas  achevé  d’imprimer  , nous  ne 
pouvons  le  joindre  à notre  Lettre. 


A Lyon  , de  l:lnipriiH§riè  d’AlMÉ  de  la.  Roche,  aux  Halles  de  la  Greuette.  1791 . 


